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DIPLÔMES ET
EXPÉRIENCE

PROFESSIONNELLE



 

 

 

 

            Compétences acquises 
 

 

          - Soins des animaux, entretien quotidien des lieux de vie, des locaux
           et du matériel

- Respects des règles d’hygiène et de sécurité 

 - Production et gestion des animaux 

                      Expériences Professionnelle 
 

2017/…       Chef d’exploitation, élevage de chevaux, Aubagne
 
2015/2016  Vendeuse équipement cavalier à Megahorse, Marseille

2014/2015  Stagiaire BAPAAT Poney au club La Chevauchée, Marseille 

2010/2011  Employé de restauration à KFC, Marseille       

 

2008/2010  Soigneuse animalière d’équidés au club La Chevauchée,Marseille 

 

                             Stagiaire soigneuse animalière à la Louverie du Castel, Castellet 

 

2006/2007  Soigneuse animalière d’équidés en apprentissage au club Les 

                        Collet Rouges, Vitrolles  

        Formations     

 

2020            Formation Professionnelle TAV Animaux non domestique 
                    avec Capa-Forma
2015/2016  Formation Horseman Pro étude du comportement équin, 
                   4eme Savoir Ethologique 
2014/2015  Bapaat  support Poney,environnement et jeu 
                    au Poney Club Le Faré, Aubagne  

 2006/2007  Seconde BEPA Tourisme équestre au lycée Vaxergue à Saint 
             Affrique + Galop niveau 5 

 

         Divers  

Permis B 
Permis de Chasse 

Certificat de Capacité Animaux Domestiques

Fanny Jimenez 
1610, chemin de Fenestrelle 
13400 AUBAGNE 
fanny.jimenez@depotware.org 
06.63.46.62.10 
 
 

 
 

2019/...       Technicienne animalière intérim à IBDM et CIML, Marseille  

2017/...       Soigneuse animalière/assistante à Parc Animalier du Segala, Pradinas

2011/2014  Soigneuse en animalerie à Animal Center, Marseille      

 
Stagiaire soigneuse animalière au Parc Animalier de Pradinas



Mon parcours

D’aussi loin que je me souvienne il a toujours été question pour moi de vivre ma vie avec et en
fonction des animaux, je voulais travailler à leur contact.

Mes  parents  n’ont  jamais  accepté  que  je  choisisse  cette  voie.  Seulement,  pour  des  raisons
personnelles, j’ai du quitter le cercle familial, et de ce fait j’ai pu aller en BEPA Tourisme Équestre
en 2006.

De 2006 à 2007 j’ai travaillé dans un centre équestre à Vitrolles, d’abord en tant qu’apprentie puis
comme  employée  remplaçante.  J’ai  ensuite  signé  un  CDD soigneuse  d’équidés  (2008-2010)  à
l’association LA CHEVAUCHÉE à Marseille.

L’envie de travailler avec d’autres animaux que les chevaux et animaux de ferme se faisait de plus
en plus ressentir.  J’avais décidé donc de chercher autre chose en complément,  c’est  là que j’ai
découvert « Les Loups Du Castel » au Castellet chez le dresseur Francky Estrade.

J’ai d’abord commencé par y travailler en week-end de temps en temps, puis tous les week-ends et
ensuite pendant mes congés. Il m’a proposé de travailler en temps qu’intermittent du spectacle, je
me renseigne et cette histoire de nombre de cachets à effectuer me fait peur… Peur de perdre la
situation stable que j’avais sur Marseille, j’ai donc refusé. 

La vie, des fois, fait que l’on n’a pas le choix et j’ai dû, pendant un temps, travailler en restauration.
Mais j’ai rapidement pu retrouver un travail avec les animaux en tant que soigneuse en animalerie
sur Marseille à ANIMAL CENTER BERNEX(17/08/11-14/04/14). 

J’ai fini par mettre un terme à mon CDI parce que je ne supportais plus comment y étaient traités les
animaux.

Par la suite, je suis donc rentrée en formation BAPAAT Poney, que j’ai validé en juillet 2015.

Puis, j’ai enchaîné sur une formation d’étude du comportement équin et le passage des Savoirs
Éthologique (septembre 2015 à juin 2016).  À ce moment,  je  travaillais  à  MegaHorse,  magasin
d’équipement d’équidés. (26/10/15- 26/07/16).

En septembre 2016, j’ai rencontré le dresseur Jean-Philippe Roman, qui m’a acceptée en tant que
stagiaire dans son parc animalier « Parc Animalier Du Ségala » à Pradinas.

J’effectue un 1er stage de 3 mois (12/09/16-16/12/16) qui fut très intense, je décide de poursuivre
dans cette aventure pour l’année 2017 et d’être formée au métier de soigneur.

En parallèle, j’ouvre également ma propre pension équestre avec élevage de chevaux de race Gypsy
Cob sur Aubagne.

Après une année intéressante et enrichissante (2017) en tant que soigneuse au Parc Animalier de
Pradinas, je décide de faire une pause et me concentrer sur mon activité d’élevage de chevaux, mais
sans pour autant arrêter complètement le travail au parc.

C’est pourquoi l’on met en place des stages saisonniers (de mai à août) pour les années 2018, 2019
et 2020.

En juillet 2019 j’ai passé mon A.C.A.C.E.D (Certificat de capacité animaux domestique), novembre
2020 validation de mon permis de chasse et suivie de formation professionnelle Transport Animaux
Vivants Non Domestiques.

Je suis à présent également son assistante lors des préparations et tournages avec les animaux pour
des films, pubs, clips, …
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INFORMATIONS
CONCERNANT LES

ANIMAUX



Liste des espèces animales pour lesquelles le certificat de capacité est
demandé.

ORDRE FAMILLE Nom 
Vernaculaire

Nom 
Scientifique

Statut de 
conservation

Statut juridique

Carnivore Canidae Renard Roux Vulpes 
Vulpes

LC 
(preoccupation 
mineure)

Toute l’espèce, sans 
distinction: Liste 2 
ESOD1

ssp Griffithi, 
Montana et Pusilla 
uniquement : CITES 
annexe III (inde)2, 
EU 338/97 Annexe 
D3

1 NOR : TREL1919434A, JORF n°0155 du 6 juillet 2019

2 https://cites.org/fra/parties/country-profiles/fr/domestic-measures

3 https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=CELEX%3A01997R0338-20220119
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RENARD ROUX

Nom vernaculaire : Renard Roux (Renard commun, Renard
rouge, goupil)

Nom scientifique : Vulpes Vulpes (syn : Canis vulpes, vulpes
fulva)

Classification (Linnaeus 1758)

Règne : Animal

Embranchement : Chordé vertébré

Classe : Mammifère 

Ordre : Carnivore

Famille : Canidae / Canidés

Genre : Vulpes

Espèce : Vulpes

Statut de conservation de l’Union Internationale pour la conservation de la 
nature. (UICN)

21

Figure  1:  Photo  perso  .
Loky,  Renard  mâle,  1an
(2021)



Répartition :
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Sous-espèces :

Mammal species of the world 3e édition (2005) reconnaît les 45 sous espèces suivantes

Sous-espèce Publication Répartition (GBIF, * - 2023)

vulpes Linnaeus 1758

abietorum Merriam 1900

alascensis Merriam 1900

alpherakyi Satunin 1906

anatolica Thomas 1920
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arabica Thomas 1902

atlantica Wagner 1841

bangsi Merriam 1900

barbara Shaw 1800

beringiana Middendorff 1875

cascadensis Merriam 1900
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caucasica Dinnik 1914

crucigera Bechstein 1789

daurica Ognev 1931

deletrix Bangs 1898

dolichocrania Ognev 1926 Sibérie (source : Wikipédia, MSW3)
Aucune occurrence sur GBIF.

dorsalis J. E. Gray 1838
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flavescens J. E. Gray 1843

fulvus Desmarest 1820

Griffithi

CITES annexe III 
(inde)
EU 338/97 annexe D

Blyth 1854

harrimani Merriam 1900

hoole Swinhoe 1870

ichnusae Miller 1907
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indutus Miller 1907

jakutensis Ognev 1923 Taiga, sud de Yakutsk, dans l’est de la Sibérie (source : 
Wikipédia)
Aucune occurrence sur GBIF.

japonica J. E. Gray 1868

karagan Erxleben 1777

kenaiensis Merriam 1900

kurdistanica Satunin 1906

27

https://fr.wikipedia.org/wiki/Yakutsk
https://fr.wikipedia.org/wiki/Taiga


macroura Baird 1852

Montana

CITES annexe III 
(inde)
EU 338/97 annexe D

Pearson 1836

necator Merriam 1900

niloticus E. Geoffroy Saint-
Hilaire 1803

ochroxantha Ognev 1926 (https://pbase.com/corotauria/vos :Kazakhstan, Kirghizia, 
South-European Russia)

Aucune occurrence avec coordonnées sur GBIF.

palaestina Thomas 1920
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https://pbase.com/corotauria/vos


peculiosa Kishida 1924

Pusilla

CITES annexe III 
(inde)
EU 338/97 annexe D

Blyth 1854

regalis Merriam 1900

rubricosa Bangs 1898

schrenckii Kishida 1924

silacea Miller 1907
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splendidissima Kishida 1924

stepensis Brauner 1914 Les steppes près de Kherson, en Russie (Source : 
wikipédia).

Aucune occurrence avec coordonnées sur GBIF.

tobolica Ognev 1926 Obdorsk, Tobolsk, Russie (Source : Wikipédia).

Aucune occurrence avec coordonnées sur GBIF.

tschiliensis Matschie 1907 Pékin, Zhili, nord-est de la Chine (Source : Wikipédia).

Aucune occurrence avec coordonnées sur GBIF.
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Zhili
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Statut juridique

En France, sa détention par un particulier est illégale. Si un renard blessé est trouvé, les autorités
préconisent de contacter l’Office national de la chasse et de la faune sauvage ou de l’amener dans
un centre de sauvegarde de la faune sauvage. La détention par des établissements professionnels
nécessite quant à elle la possession d’un certificat de capacité.

Conformément au décret du 23 mars 2012, le renard peut être classé nuisible par arrêtés ministériels
triennaux pris pour la mise en application de l’article R. 427-6 du code de l’environnement. Pour
éviter  certains  dommages,  des  mesures  spécifiques  peuvent  être  décidées  par  le  préfet  sous  le
contrôle des agents de l’État (arrêté du 29 pluviôse an V). Il peut faire également l’objet de mesures
administratives  de régulation à  l’initiative des  maires ou des préfets  en application des articles
L.427-4 à L.427-6 du code de l’environnement sous l’autorité des lieutenants de louveterie.

Biométrie et Reproduction (Renard Roux d’Europe, V.v. Crucigera4)

Taille moyenne : 96 à 113cm du bout du museau au bout de la queue, cette
dernière comptant pour le tiers de sa longueur totale.

Hauteur au garrot : 35 à 40cm.

Poids : 2,2 à 12kg5 avec une moyenne de 6,7kg pour les mâles et 5,4kg
pour les femelles.

Longévité : 2,1 à 4,5 ans à l’état sauvage6 et jusqu’à 14 en captivité.

Dimorphisme sexuel : Les femelles sont généralement un peu plus petites que les mâles.

Maturité sexuelle : 10 mois. 

Période de reproduction : De mi-janvier à mi-février.

Gestation : 51 à 53 jours

Portée : 4 à 10 renardeaux, aveugles à la naissance.

Lieu : Dans une tanière

Sevrage : 56 à 70 jours

Maîtrise de la reproduction : Isolement ou castration.

Régime alimentaire 

Le renard est un prédateur généraliste, bien qu’il soit un carnivore il se montre également omnivore.
Dans son régime alimentaire apparaissent le plus souvent des campagnols et des lapins, mais il
consomme aussi des invertébrés (insectes, lombrics), des fruits, des déchets domestiques, voire des

4 « Canidés du monde » ISBN 978-2-603-02695-3, p228

5 https://fr.wikipedia.org/wiki/Renard_roux

6 https://fr.wikipedia.org/wiki/Renard_roux
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carcasses d’animaux. Il peut consommer également des levrauts et des couvées d’espèces nichant au
sol (gallinacés, canards, etc.).

Il est également réputé pour semer la terreur dans les poulaillers.

Description

Le renard roux est un petit canidé qui doit son nom à la couleur de son pelage rougeâtre qui, selon
les spécimens, les endroits et les saisons, peut varier du brun clair au marron, en passant pas le gris.
La  queue touffue  est  presque aussi  longue que le  corps.  Les  babines,  les  joues,  la  poitrine,  le
dessous du corps et le bout de la queue sont blanchâtres, alors que sa truffe et le bout des pattes sont
noirs.

Les cas d'albinisme sont rares chez le renard mais existent néanmoins, souvent ce sont plutôt des
individus leucistisques.

Il possède aussi un crâne allongé et étroit avec un museau long mais fin, pourvu d’une truffe de
couleur sombre. Il se distingue par ses oreilles mobiles et triangulaires, portées haut et qui pointent.
Celles-ci sont garnies de poils à l’intérieur. Les yeux quant à eux vont du jaune ambre à vert.

Les autres particularités physiques du renard roux sont aussi une dentition très aiguisée comportant
42 dents dont l'émail se renouvelle tout au long de sa vie ainsi qu'une particularité au niveau des
griffes tout comme le loup il possède 5 griffes aux pattes avant alors que les pattes arrière n'en ont
que 4.

Le Renard Roux aura plutôt tendance à sortir au crépuscule ou pendant la nuit mais il est possible
de l’observer en journée car il est doté de sens très développés. Il peut détecter une présence de loin
et déguerpir si nécessaire, c’est cette confiance dans ses capacités sensorielles qui lui permet de
sortir même en plein jour contrairement à d’autres mammifères comme le blaireau. 

Structure sociale

La structure sociale des renards est assez complexe. En effet, le renard a longtemps été considéré
comme un solitaire,  car  il  se  déplace et  cherche sa nourriture seul.  Il  est  en effet  rare  de voir
plusieurs renards ensemble, sauf pendant la période de reproduction. Pourtant, le renard semble
plutôt vivre dans des groupes, avec un couple reproducteur dominant, et d'autres subordonnés. Ces
renards dominés peuvent être des jeunes de l'année passée pouvant rester sur le domaine parental où
la nourriture est suffisante. Le renard ne vit cependant pas sans cesse au contact des autres, comme
ce serait  le  cas  pour  les  loups,  par  exemple.  Ils  ne  coopèrent  pas  vraiment,  non plus,  pour  la
nourriture. Ils peuvent coopérer pour s'occuper des renardeaux, mais leurs domaine vitaux ne font
que se recouper. Ce sont souvent sur les lieux de repos que les membres d'un groupe auront des
interactions, mais elles restent assez peu nombreuses. Le renard n'est donc pas le solitaire que l'on
pense, mais il n'est tout de même pas un adepte des relations sociales.  

Répartition et habitats

Le renard roux est le plus commun des renards. On le trouve sur l'ensemble du continent eurasien,
en Amérique du Nord, en Afrique du Nord et même en Australie où il a été importé. Il fréquente
tous les biotopes :forêts, champs, marais,  steppes... On le trouve même dans les villes où il vit en
marge des humains.

Le renard roux vit dans un terrier avec sa famille. Il ne s’éloigne pas beaucoup de son lieu de vie,
sauf pour chasser.
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NOTES DE STAGE

Au parc Animalier du Ségala à Pradinas, les animaux sont choyés comme des stars et pas seulement
ceux qui ont tournés dans des films, pubs, … Ici pas de différence, ils sont tous des stars à leur
façon. Je ne parlerai dans ce rapport que des espèces animales pour lesquelles je souhaite passer le
certificat de capacité.

Les animaux disposent tous d’un bac d’eau ou piscine pour se baigner quand ils ont chaud ou par
envie, d’abris contre les intempéries ou le soleil mais aussi de zones à l’abri des regards s’ils ont
besoin de tranquillité ! Certains visiteurs sont parfois déçus de ne pas les voir, mais au parc, le bien
être animal prime. 

Le renard, appartient à la famille des Canidés, de lui on retient sa ruse, mais il se dénote également
par la couleur de sa fourrure. Très longtemps décrié comme étant un chapardeur, voleur de poule, le
renard injustement classé comme nuisible nous rend d’inestimables services en nous débarrassant
de 5000 à 10000 rongeurs par an.

Il est un maillon important de la chaîne alimentaire, il préserve l’équilibre entre prédateurs et proies.
Également  friand de  végétaux,  il  participe  à  la  dissémination  des  graines  de  diverses  essences
d’arbres par ses déjections. 

Au niveau national, le renard roux est classé espèce gibier chassable et dans certains département,
susceptible d’occasionner des dégâts (anciennement nuisible). 

Le renard possède une grande faculté d’adaptation, on le retourne même dans les grandes villes de
notre pays et ailleurs en Europe.

Dans ses  déplacements,  le  renard  est  silencieux.  Le  plus  souvent,  il  trottine  pour  arpenter  son
territoire. Il peut parcourir au besoin jusqu’à 10 km en 1 nuit.

Son endurance lui permet de courir sur de longues distances s’il doit échapper à des poursuivants
déterminés.

Le renard est un carnivore mais il peut devenir omnivore par opportunisme notamment en milieu
urbain, près des habitations où il va aller faire les poubelles des habitants. Le menu habituel du
renard : des rongeurs, des lapins, des lièvres, des oiseaux, des coléoptères, des vers de terre, des
œufs, mais aussi des fruits et des baies, des champignons sans oublier ce qu’il va aller dénicher dans
le  compost  ou  les  poubelles  ainsi  que  des  charognes  victimes  d’accidents  de  la  route.  Il  peut
d’ailleurs faire des réserves et aller cacher de la nourriture dans le sol qu’il retrouvera quelques
jours plus tard sans hésitation du fait de sa bonne mémoire.

Description.

Le renard roux comme le souligne son nom a un très beau pelage roux, plus ou moins foncé qui
laisse place au blanc à partir de la gorge et sous tout le ventre. Les extrémités de ses pattes sont
pratiquement noires, tout comme le dos de ses oreilles. Son poils devient très dense en hiver ce qui
lui permet de supporter le froid jusqu’à moins 13°C.
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Vient ensuite la période de mue. La couleur de son pelage peut évoluer au fil des saisons.

La queue est très touffue et a l’extrémité blanche.

Sa  tête  au  museau  pointu  est  surmontée  d’oreilles  également  pointues,  des  yeux  aux  pupilles
verticales qui lui donne un regard vif. 

Il possède une dentition particulièrement fournie comptant 42 dents.

Non seulement il voit bien la nuit mais il a également un odorat, une ouïe, un sens de l’orientation
et des vibrisses très développés.

Comme le putois, le renard est un animal aux odeurs très fortes (Surprise la toute 1ere fois par
l’odeur musqué ! Plus jamais je ne pourrais oublier cette odeur c’est certain ! ).Elles sont surtout
émises par ses 2 glandes anales qui secrètent une substance de couleur jaune, composée d’acides
gras qui joue un rôle important pour le marquage du territoire.

Le renardeau naît sourd et aveugle. Après une gestation de 52 ou 53 jours entre mars et mai. Idem
pour les yeux qui s’ouvrent entre ses 11 à 15 jours en revanche ils passent du bleu au brun ou
ambre.

Les renardeaux sont curieux, très joueurs et souvent turbulents. Au début leur mère ne les quitte pas
et reste avec eux dans le terrier, elle dépend du coup totalement du mâle pour la nourriture.

Vers les 4 semaines,  ils effectuent leur 1ere sortie de terrier  jouant pendant que leur mère part
chasser.

Entre 6 et 12 semaines, les renardeaux sont sevrés, les adultes apportent de la nourriture aux  jeunes.

Et des leurs 6 mois, on ne peut plus distinguer un jeune d’un adulte et c’est à partir de là et avant
leur 1 an que la plupart des jeunes quittent le territoire ou en sont chassés.
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Figure  2:  Photo  perso.  Loky,
Renard mâle, 1an (2021)

Figure 3: Photo perso. Loky,
Renard mâle, 1an (2021)



CRÉATION
D’ÉTABLISSEMENT



Objectifs.

Plusieurs objectifs encadrent les démarches du projet de la demande du certificat de capacité pour 
l’élevage et l’entretien d’animaux d’espèces non domestique à caractère professionnel. :

Création d’un sanctuaire pour renard. (animal saisi, blessé, ... qui ne peuvent pas être relâchés dans 
la nature, afin de leur éviter l’euthanasie.)

Ainsi qu’un enclos supplémentaire qui aura pour but d’accueillir les renards domestiques du 
dresseur animalier M. ROMAN Jean Philippe directeur du Parc Animalier du Ségala à Pradinas en 
cas de besoin pour les préparer à une représentation (film, pub, …).
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Description détaillée des installations animalières.

Les bâtiments seront conçus de manière à assurer le bien être des animaux.

La lumière naturelle dite zénithale sera privilégiée, le cas échéant la lumière artificielle devra être 
réglée de façon à ne pas déranger les animaux.

Des chauffages d’appoint pourront être apportés si besoin dans la salle de soin et nursery mais 
toujours placés en sécurité.

Herméticité vis à vis des nuisibles et animaux extérieurs.

Les revêtements et peintures seront choisis en fonction de leur adéquation et de leur non-toxicité. 
Les sols, murs et mobiliers doivent être facilement lavés et désinfectés, et les sols ne doivent pas 
être glissants.

Les aménagements prendront en compte les contraintes liées à leur entretien afin de faciliter le 
travail de soin et les interventions vétérinaire:

• Assurer la sécurité des personnes et des animaux.

• Permettre le maintien d’une hygiène stricte.

• Faciliter les accès et la contention (capture, chargement, déchargement des animaux).

Des box ainsi que des cages de contention et d’isolement seront prévus en fonction des besoins de 
chaque espèce.
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Le bâtiment situé en haut du terrain sera séparé en différentes zones : 

• La zone du matériel qui sera réservée à l’entreposage du matériel agricole tel que les 
fourches, brouettes, seaux … 

• La zone de stockages alimentaire qui sera maintenue en permanence en bon état de propreté 
et d’entretien. Les aliments seront protégés de l’humidité des moisissures et des 
contaminations indésirables. Ils seront tenus à l’abri des dégradations pouvant être 
provoquées par les animaux.

La nourriture carnée sera congelée et stockée dans des congélateurs. La décongélation lente 
des aliments à l’air libre, à température ambiante supérieur à 4°C et la recongélation des 
produits décongelés sont interdites. 

La viande est donc toujours décongelée au frigo. Les aliments secs sont contenus dans des 
bidons étanches. On y retrouvera également les fiches alimentaire de chaque espèce animale 
présente.

• Une zone de quarantaine avec une salle de soin  attenant, comprenant une pharmacie 
fermant à clef, une table de travail, un lavabo,…

Dans la partie basse du terrain on y retrouve déjà :

• Des paddocks avec abris pour les chevaux déjà présents sur le terrain.

• Un carrière de travail.

• Un lieu de nettoyage extérieur des caisses de transport.

• Une zone de stockage du fumier

• Un lieu de stockage des fourrages.

• Une sellerie.
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Plans et mise en situation

Cadastre
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Figure 4: Situé sur les parcelles 179 et 180 de la commune d'Aubagne



Plan général
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Figure 5: Plan général



Plan de l’enclos renards
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Figure 6: Plan détaillé de l'enclos renards



Descriptions des habitats et des clôtures.

L’habitat

L’habitat des animaux doit répondre aux besoins des espèces pour lesquelles il a été conçu mais
aussi il doit tenir compte de la sécurité ! 

Il est important de pouvoir satisfaire au mieux les besoins des animaux qui vont y vivre. Des arbres
pour se frotter des points d’eau pour boire et se baigner, zones ombragées, tanières...

Les habitats contiendront le plus possible d’éléments naturels afin de mettre de la variété dans leurs
quotidiens, il  est important d’y disposer des éléments stimulant, des enrichissements, dans leurs
environnements pour leurs bien êtres et éviter qu’ils ne développent des comportements inopportuns
comme l’agressivité, la stéréotypie, et autres problèmes de comportement pouvant également mettre
leurs santés voir leurs vies en danger.

L’enrichissement se fait de plusieurs façon, en modifiant les habitats, avec des jouets, des odeurs, de
la nourriture cachée, … Le but étant de les faire réfléchir, chercher mais aussi du coup de leurs
permettre d’exprimer des comportements naturels.

La contention

La contention est l’ensemble des éléments qui vont permettre de confiner les animaux dans leurs
habitats. Le type de contention utilisé est choisi en fonction de chaque espèce.

Les box de contention.

Ces aménagements permettront une meilleure observation et un meilleur suivi de chaque individu et
donneront également un accès plus facile à l’habitat principal pour le nettoyage quotidien ou la
réparation de bris. Ces aménagements permettront aussi de pénétrer aussi souvent que nécessaire
dans  l’habitat  afin  d’y  amener  des  éléments  nouveaux  qui  contribueront  à  l’enrichissement
psychologique des animaux.

Annexés  à  l’habitat  principal,  ces  équipements  seront  parfois  essentiels  afin  de  permettre  la
manipulation des animaux, de traitements médicaux, etc.

Les sas d’entrée.

Chaque enclos devra être équipé de sas afin d’éviter toute fuite d’un animal lors de l’ouverture de la
porte.

42



Enclos Renard.

L’enclos Renard a une superficie de 170m2, il comprend un abri ouvert et des chenils de contention
dans un abri fermé, qui fait office de sas.

Les clôtures sont faite de grillage soudé de 1m50 de haut, un retour
de 50 cm vers l’intérieur et munies de plaques de tôle de 22cm.

Un grillage enterré sur toute la surface de l’enclos afin d’éviter les
fuites en creusant.

Toujours fermés par des verrous et cadenas.

Ces enclos seront paysagés avec de la végétation, des enrochements,
l’aménagement de zones de bain, et d’un terrier.

La mise en place d’ un abreuvoir permettra d’assurer l’apport en eau
claire toute l’année.

Que ce soit pour protéger les hommes des animaux ou pour protéger
les animaux, il est absolument nécessaire que le type d’aménagement
et  de  contention  choisi  permette  d’éviter  les  contacts  directs  entre
animaux et humains.

Mesures de sécurité : 

• Système de verrou et de cadenas à chaque porte que ce soit enclos, volière mais aussi salle
de soin, nursery…

• Sas.

• Barrières de sécurité autours de chaque enclos.

• Protocoles de sécurité.

• Plan d’urgence.

• Mise en place de panneaux de signalisation sur les enclos, exemple :

« Interdiction d’entrer »

« Attention aux animaux »

« Attention fils sous tension »

« Danger »
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Figure 7: Profil de clôture
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Figure 8: Enclos en construction

Figure 9: Enclos en construction: pose du grillage de bordure
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Figure 11: Chenils individuels, équipés d’une niche et d’étages

Figure 10: Vue d'ensemble
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Figure 12: Sol entièrement grillagé, avec recouvrement. Le grillage est enterré



L’Équipement.

Salle de soins : Nursery

Table pour les soins Lampe chauffante

Lavabo Chauffage

Pharmacie fermé à clefs

Balance

Stockage de nourriture : Stockage matériels :

Frigo et Congélateur Seaux, arrosoirs

Table de découpe Fourches, pelles, brouettes

Balance Litières

Bidons hermétiques Caisses de transports
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DOSSIER SANITAIRE
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SANTÉ, MALADIE CANIDÉ.

Quelques maladies virales

• La rage, est une encéphalite virale grave causés par un virus neurotrope, les symptômes sont
principalement neurologiques et elle touche principalement les mammifères. Après 
apparition des symptômes, elle est mortelle dans la quasi-totalité des cas. Cette infection est 
hautement contagieuse par morsure et transmissible de l'animal à l’Homme.

La vaccination est la seule protection.

• La maladie de Carré, est due à un paramyxovirus proche de l'agent de la rougeole humaine 
et de celui de la peste bovine. Elle peut provoquer des signes cliniques peu marqués chez 
certains sujets adultes, mais peut être mortelle chez les jeunes.

Il n’y a pas de traitement pour la maladie, on ne peut traiter que seulement les symptômes. 
La meilleure protection contre ce virus reste la vaccination.

• La parvovirose est une maladie très résistante dans le milieu extérieur (plusieurs mois à 
température ambiante).Il n’est pas facile de s’en débarrasser d’autant que les animaux 
vaccinés peuvent en être porteur sain. Maladie très contagieuse.

Les premiers symptômes entre 3 et 7 jours après leur infection. Ceux-ci comprennent 
d'abord la léthargie, puis des diarrhées, des vomissements et de la fièvre. Ce qui cause la 
déshydratation et des possible surinfections, les symptômes doivent être traité à temps pour 
maximiser les chances de survit, surtout des jeunes individus). La vaccination est la 
meilleure protection.

Quelques maladies bactériennes

• La maladie de Lyme, en plus d’être une zoonose, elle est aussi vectorielle (tique). Dans un
1er temps  les  symptômes  peuvent  paraître  bénins  ou  caractéristique  à  d’autres  maladie,
fièvre,  perte  d’appétit,  vomissement,  abattement,  … Puis les stades évoluent parfois  des
mois  plus  tard.  Le  meilleur  traitement  contre  la  maladie  de  Lyme  est  bien  entendu  la
prévention, avec un traitement anti-parasitaires.

Les tiques transmettent plein d’autres maladies dont il faut se protéger.

• La leptospirose est une maladie directement attrapée , au contact de rongeurs, mais surtout
indirectement, en buvant ou en se baignant dans des eaux douces contaminées par des urines
de rat, (ou de ragondin,…), porteur et excréteur de leptospires.

Atteinte des reins (forte augmentation de l'urée et de la créatinine entraînant un abattement, des
vomissements…), et du foie (entraînant une jaunisse…)

Traitement avec des antibiotiques, le vaccin ne protège pas a 100 % mais il diminue énormément le
risque de l’attraper et surtout de développer les formes le plus graves.

Les renards peuvent être porteur de  parasites extérieur (puces, tiques, acariens qui certains sont
responsable de la gale).

Ils  peuvent  aussi  avoir  des  champignons qui  sont  responsables  de  dermatophytoses,  mycose
comme par exemple la teigne. Ils peuvent également être infectés par des parasites internes (Vers
parasites).
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• La  maladie  du  renard  «l’échinococcose  alvéolaire»  est  une  infection  parasitaire,
potentiellement mortelle pour l’humain car souvent confondue avec d’autres pathologies.

Cette maladie est du à un ver appelé Echinococcus Multilocularis (petit ténia) qui pond des
œufs dans l’estomac du renard. Ceux ci se retrouvent par la suite dans ses déjections et sur
ses poils.

Les œufs survivent 2 mois dans la nature et par le biais des fruits et légumes ou même le
pelage d’un chien, ils peuvent être transmis à l’Homme et parasitent également l’estomac.

Les symptômes apparaissent des années après et peuvent se confondre avec un cancer du
foie, une jaunisse ou une hépatite.

Les animaux doivent toujours être suivis par un vétérinaire sanitaire afin qu’un protocole de soin
soit  établi  pour  réaliser  la  prophylaxie  (Ensembles  des  mesures  à  prendre  pour  prévenir  des
maladies).

En cas d’animal mort, des analyses et autopsies doivent être effectuées dans le but de rechercher les
causes.

Les animaux morts doivent être retirés le plus rapidement possible des lieux ou sont hébergés les
animaux.

La zone de fumier et litière doit être vidée le plus souvent possible.
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ZOONOSES

Les zoonoses sont des maladies ou infections qui se transmettent des animaux vertébrés à l'homme,
et vice versa. Les pathogènes en cause peuvent être des bactéries, des virus ou des parasites. La
transmission de ces maladies se fait soit directement, lors d'un contact entre un animal et un être
humain,  soit  indirectement  par  voie  alimentaire  ou  par  l’intermédiaire  d'un  vecteur  (insecte,
arachnides…).

Exemples  de  maladies,  pour  les  espèces  animales  pour  lesquelles  le  certificat  de  capacité  est
demandé : 

Affection Agent Espèce 
concernée

Mode de 
transmissio
n

Lésions 
humaines

Dangerosité Remarques

Rage Virus Renard Morsure,grif
fure Contact 
sang, salive 
avec peau 
lésée

Urines, 
selles,...

Encéphalite 
rabique

Rare mais 
gravité +++

Vaccination 
recommandé
e pour le 
personnel 
manipulant 
des animaux 
d’origine 
non 
contrôlée et 
non vacciné

MDO*

Brucellose Bactérie Renard Par contact 
direct avec 
animal  
vivant ou 
mort 

Ou à partir 
des liquides 
biologiques 
(urine, lait, 
…)

Transmissio
n cutanée et 
muqueuse 
même sur 
peau saine

Fièvre 
Pseudo 
grippe 
Arthrites 
Evolution 
aiguë ou 
chronique

Rare

Gravité 
variable en 
fonction de 
la forme

Traverse la 
peau saine

MLRC**

MDO*
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Leptospirose Bactérie Renard Contact 
direct avec 
les urines 
des animaux

Transmissio
n sur 
muqueuses 
saines

Contaminati
on à partir 
de l’eau 
douce ou 
environneme
nt souillé par
les urines de 
rongeurs

Syndrome 
grippal puis 
méningite 
Hépatite

Peu 
fréquente

Gravité 
variable en 
fonction de 
la forme

Risque 
surtout lors 
de contact 
avec les 
animaux lors
de 
prélèvement

Portage 
asymptomati
que fréquent 
des animaux

Vaccination 
humaine 
possible

Maladie de 
Lyme

Bactérie par
la tique

Renard Animal 
porteur de 
tiques 

Lésion 
cutanée 

Douleur 
articulaire

Trouble 
neurologique

Peu 
fréquente

Gravité 
variable

Traitement 
antiparasitair
e préventif

Salmonellose Bactérie Renard Contaminati
on indirecte 
à partir des 
déjections 
animales  
(eau, 
matériel,…)

Ingestion 
d’aliments 
ou eau 
souillée

Contaminati
on directe 
par les 
animaux 
infectés 
Manipulatio
n de 
cadavres

Diarrhées 
sévères 
fébriles avec
déshydratati
on

Fréquente 
Gravité 
variable

Portage 
asymptomati
que possible

MDO*
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Echinococcose 
alvéolaire

Parasite ver Renard Contaminati
on par les 
œufs présent
dans les 
déjections et 
les poils.

Jaunisse, 
atteinte du 
foie

Mortelle sur 
le long 
terme.

Peu 
fréquente 
mais grave 
et rarement 
détéctée.

Portage 
asymptomati
que très 
fréquent.

Toxoplasmose Parasite Renard Contaminati
on indirecte 
à partir des 
selles 
d’animaux 
infectés

Forme 
bénigne 
asymptomati
que Formes 
graves 
surtout 
congénitale

fréquente 
Grave 
Risque accru
pour les 
femmes 
enceintes et 
problèmes  
cardiaques

Dépistage 
personnel 
féminin

Fièvre du Nil

Arbovirose

Virus Renard Transmissio
n par les 
moustiques

Syndrome 
grippal d’été
méningite

Peu 
fréquente 
Gravité 
variable 
Risque 
surtout dans 
le Sud

Maladie 
endémique 
région Sud 
et Camargue
+ DOM 
TOM

Teigne Fongique Renard Contact 
direct 
(manipulatio
n de 
l’animal) 
Contact 
indirect 
(environnem
ent, 
matériel)

Lésions 
cutanées de 
type herpès 

Fréquente 
mais 
bénigne

Distinction 
importante à 
faire entre 
une origine 
animale ou 
humaine

Leishmaniose Parasite Renard Transmissio
n vectorielle 
par piqûre 
du vecteur 
infesté par le
chien, 
rarement par
contact 
direct (plaie 
souillée)

Leishmanios
e viscérale 
ou cutanée

Fréquente 
Gravité +++

Portage 
latent chez 
l’animal 
possible et 
fréquent 
Endémique 
dans le 
bassin 
méditerranée
n

Giardiase Parasite Renard Transmissio
n par contact
direct ou 
indirect par 
voie orale 

Entérite 
diarrhéique

Fréquente 
Peu grave

Portage sain 
possible 
chez de 
nombreuses 
espèces
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Candidose Fongique Renard Contact 
direct 
Morsure 

Troubles du 
tube digestif 
supérieur

Rare 

Gravité 
variable

Peut 
proliférer 
vers les 
organes 
génitaux 
(C'EST LE 
CAS D'UNE
MAJORITÉ 
DE mycoses 
vaginales)

*Maladie à déclaration obligatoire (MDO) : information obligatoire de la DDSV/DDASS

**Maladie Légalement réputée Contagieuse (MLRC)

Prévention

• Éviter les risques.

• Former et informer.

• Évaluer les risques qui ne peuvent être éviter.

• Respecter toutes les mesures d’hygiene.

• Combattre les risques à la source.

• Si besoin port EPI  (équipement de protection individuel).

Agir

• Vaccination des animaux et traitement en cas de maladies.

• Nettoyer et désinfecter les locaux.

• Lutter contre la prolifération des insectes et des rongeurs susceptibles de diffuser l’agent 
pathogène.

• Vermifuger les animaux.

• Mise en isolement des nouveaux arrivant et des animaux malades.

• Limiter l’accès des lieux d’isolement aux professionnels indispensables afin de réduire le 
risque de contamination pour les autres animaux et les hommes.

• Placer les cadavres d’animaux dans un emplacement réservé à cet effet dans l’attente de 
l’enlèvement par les services de l’équarrissage.

• Conteneurs spécifiques adaptés pour l’élimination des déchets contaminés.

Au besoin, utilisation de gants, vêtements de protection, lunettes, masque (protection respiratoire).

Vestiaire séparé pour les vêtements de travail et de « ville ».
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MESURES D’HYGIÈNE INDIVIDUELLE

* Se laver les mains avant de manger et de boire.

* Protéger toute plaie avec un pansement imperméable.

* En cas de piqûre, morsure, griffure ou coupure, laver immédiatement la plaie avec 
de l’eau potable et du savon.

* Ne pas porter les mains ni un objet (stylo par exemple ) à la bouche.

* Se changer après s’être occuper des animaux.

* Ne pas manger, fumer au contact des animaux.

Faire appel au vétérinaire sanitaire pour obtenir des données sur l’épidémiologie animal et sur la 
situation régionale.
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PROTOCOLE DE SOIN ET D’ENTRÉE DES ANIMAUX

Animaux venant de l’extérieur

S’applique à toutes les espèces

Isolement total

Mise en quarantaine

Objectif : Isoler et observer
s’assurer que l’animal n’est pas

porteur de pathologies
contagieuse

Éviter d’introduire des maladies

Permettre à l’animal de
développer des anticorps

Pratiquer l’ensemble des
traitements  

Méthode : Placer l’animal dans
un lieu isolé des autres animaux

de l’élevage 

Désinfecter après la quarantaine

Lieu : Box/chenil de
contention, isolée des autres
avec entrée indépendante, sol

bétonné ou carrelé pour faciliter
le nettoyage

Soin : Prise de sang
d’introduction

Programme de vaccination

Soins déparasitage 

Matériel : Point d’eau,
alimentation

Seau, fourche… réservé à la
quarantaine

Pédiluve, laver les bottes +
brosse avec Prophyl 75 /Cresyl 

Durée : Jusqu’à l’obtention des
résultats

Quarantaine=min 40jours 

Mesure sanitaire lors de l’introduction d’animaux.

Outre le respect scrupuleux des obligations sur : 

• Le suivi (identification, prophylaxie obligatoire)

• L’introduction (prise de sang d’entrée, quarantaine)

• La sortie (autorisations d’exporter avec plan de marche)

Un suivi quotidien est effectué par moi même avec l’appui du vétérinaire sanitaire.
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Mesure de prophylaxie.

La prophylaxie est l’ensemble des mesures préventives qui font appel à des opérations de gestion 
sanitaire, de désinfection et de nettoyage.

Prophylaxie médicale : Traitement préventif vermifuge, acaricide, vaccination contre la rage...

Utilisation de stromectol ivermectine contre la gale, les poux et certains parasite interne (strongle)

Mesures d’hygiène.

Nettoyage et désinfection des matériels, à chaque zone et espèce son matériel.

Empêcher les animaux d’entrer en contact avec d’autres animaux le long des clôtures.

Limiter la présence de rongeurs et autres nuisibles.

Faire enlever le plus rapidement possible les animaux morts par équarrissage et nettoyer/ 
désinfecter l’endroit où l’animal est trouvé.

Faire retirer fréquemment le fumier.
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Dans le cas d’une plaie simple d’un animal manipulable

• Nettoyer la plaie à l’aide de gazes absorbantes ou de compresses afin de visualiser au mieux
son étendue et retirer les éventuelles saletés, en douceur, autour et à l’intérieur de la plaie.

• Désinfecter bien et en profondeur à l’aide d’un produit antiseptique.

• Essuyer la plaie et vérifier qu’aucune saleté n’est plus présente. Si cela devait être le cas, il
faut là retirer à l’aide d’une pince à épiler si besoin en faisant bien attention de ne pas faire
souffrir l’animal. Puis désinfecter à nouveau.

• Placer une compresse imbibée de produit antiseptique sur la plaie, enrouler avec de la bande
Elastoplast et faire un tour avec du ruban adhésif.

Pour le cas d’une blessure positionnée sur un gros animal, sur lequel le pansement risque de ne pas
tenir,  il faut pulvériser de l’Aluspray après la procédure de désinfection.

ATTENTION !!!

Pour les animaux dangereux, il est strictement INTERDIT de manipuler l’animal !!!

En cas de blessure légère, la désinfection devra se faire par projection de produit 
EXCLUSIVEMENT !!!
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Procédure d’examen à transmettre au vétérinaire

Identification de l’animal : 

Son sexe : 

Son âge supposé ou réel : 

Date : 

Poids supposé ou réel : 

État général : 

Température : 

Recherche de lésion : 

Examen 
complet

Osseuses Musculaire Cutanée Fourrure

Plume

État  de 
la 
bouche 

Dentition État des 
yeux

Pattes

Localisation 

Description

Origine supposée : (ex : traumatique, parasitaire,...)

Protocole de soin établi avec le vétérinaire sanitaire : Dr DAVID Edouard, Vétérinaire travaillant à 
la clinique Du Rigaou 35 Avenue de Lascours 13400 AUBAGNE. Il sera en charge :

• Du suivi régulier des animaux et de l’état sanitaire des nouvellement introduits.

• De veiller à l’équilibre alimentaire des animaux.

• Mise en place des plans de prophylaxie réglementaires et de prévention des maladies.

• La vaccination et les prélèvements en vue d’analyses biologiques. Identification par 
transpondeur.

• Des autopsies, opérations, ...(pratiquées en clinique).

Le vétérinaire sera sollicité pour toute intervention et à chaque entrée ou sortie d’un animal dans 
l’établissement. Un dossier sanitaire constitué d’un cahier vétérinaire et d’un archivage des 
différentes analyses et ordonnances sera tenu à jour afin d’optimiser la prescription de soins adaptés
aux pathologies observées.

Un bilan sanitaire annuel sera réalisé.
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Registres.

Entrées et sorties

Les articles 8 et 9 section 2 de l’AM du 8 octobre 2018 imposent, dans le cas du Renard Roux,
colonne c de l’annexe 2, et pour tous les lieux en détenant, la tenue d’un registre d’entrée et de
sortie des animaux.7

Les anciens Cerfas N° 07-0362 et N° 07-0363 ont été remplacés lors de l’abrogation de l’arrêté du
25 octobre 1995 et son remplacement par  celui du 8 octobre 20188.

Sur le registre, dont les pages sont numérotées, figurent à l'encre, sans blanc, ni rature, ni surcharge,
les informations suivantes :

En tête :

• le nom et le prénom de l'éleveur ou la raison sociale de l'établissement.

• l'adresse du lieu de détention.

Pour chaque animal :

• L'espèce à laquelle il appartient, désignée par son nom scientifique et son nom vernaculaire

• Son numéro d'identification lorsque celle-ci est obligatoire.

• La date d'entrée de l'animal dans l'établissement, son origine ainsi que, le cas échéant, sa
provenance et la référence aux justificatifs attestant de la régularité de l'entrée.

• La date de sortie de l'animal de l'établissement, sa destination ainsi que, le cas échéant, la
cause de la mort et la référence aux justificatifs attestant de la régularité de la sortie.

Le registre est renseigné le jour même à chaque évènement concernant un spécimen.  Toutes les
pièces permettant de justifier de la régularité des mouvements enregistrés sont annexées au registre.

Ce registre peut être tenu sous un format numérique offrant toute garantie en matière de preuve.

Une  édition  du  registre  informatisé  est  transmise  à  la  DDPP  du  lieu  du  siège  social  de
l’établissement, le cas échéant par voie électronique,  soit  une fois par trimestre si de nouveaux
évènements ont eu lieu, soit sur demande des agents du lieu du siège social de l'établissement,

Le  registre  et  les  pièces  justificatives  sont  conservés  par  le  détenteur  au  moins  cinq  années  à
compter de la clôture du registre, conformément à l'article R. 412-2 du code de l'environnement. Ce
registre est considéré comme clos lorsque le motif  de sortie est renseigné et  daté pour tous les
animaux qui doivent y être inscrits.

Cession

La cession d’individus vivants est régie par les articles 10 et 11 du même arrêté.

Une attestation de cession, régie par l’article 10, en 2 exemplaires (un par parti), et un document
d’information relatif au mode de vie et à l’entretien des espèces cédées, régi par l’article 11, doivent
être fournis.

7 https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/LEGISCTA000037495906

8 https://www.legifrance.gouv.fr/loda/article_lc/LEGIARTI000006869062/2021-04-07/
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Pour les animaux protégés, l’attestation contiendra :

• Les noms scientifique et vernaculaire de l'espèce à laquelle appartient l'animal cédé.

• Le sexe s'il est connu.

• L'âge ou la date de naissance s'ils sont connus.

• Les caractères particuliers.

• L'origine (naissance en captivité, importation, prélèvement dans la nature).

• Le statut juridique de l'espèce à laquelle appartient l'animal cédé.

• Le mode et le numéro de marquage de l'animal cédé, le cas échéant.

• Le nom ou la raison sociale et les coordonnées complètes du cédant.

• Le nom ou la raison sociale et les coordonnées complètes du cessionnaire.

• Les références de la déclaration ou des autorisations administratives requises conformément
aux articles 13 ou 14, le cas échéant, pour la détention de l'animal cédé dont dispose le
cédant.

• Les références de la déclaration ou des autorisations administratives requises conformément
aux articles 13 ou 14, le cas échéant, pour la détention de l'animal cédé dont dispose le
cessionnaire.

• Les références des autorisations administratives requises en application du règlement (CE)
n° 338/97 susvisé, le cas échéant, pour la cession de l'animal.

• La date, le lieu et les conditions financières de la cession.

Pour les autres, suffiront :

• Les noms scientifique et vernaculaire de l'espèce à laquelle appartient l'animal cédé.

• Le nom ou la raison sociale et les coordonnées complètes du cédant.

• Le nom ou la raison sociale et les coordonnées complètes du cessionnaire.

• La date, le lieu et les conditions financières de la cession.

La notice d’information contiendra :

• Les noms scientifique et vernaculaire de l'espèce.

• Son statut de protection.

• Sa longévité.

• Sa taille adulte.

• Son mode de vie sociale.

• Son comportement et, en particulier, sa dangerosité.

• Son mode de reproduction.

• Son régime alimentaire et la ration quotidienne. 
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• Les conditions d'hébergement.

• Toute  information  complémentaire  jugée  utile  pour  garantir  la  satisfaction  des  besoins
physiologiques et comportementaux.

Ce document d'information comporte également la mention suivante : « Afin de préserver la vie
sauvage,  l'animal  dont vous venez de faire  l'acquisition ne doit  pas être  relâché dans le  milieu
naturel ».
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Identification.

L’arrêté  du 08 novembre 20189 prévoit notamment l’obligation de marquage et d’enregistrement
dans un fichier national d’identification.

Article  3 :  I.  Les  mammifères,  oiseaux,  reptiles  et  amphibiens  des  espèces  ou  groupes
d'espèces inscrits sur les listes établies en application des articles L. 411-1 et  L. 411-2 du
code de l'environnement ou sur les listes des annexes A à D du règlement n° 338/97 du 9
décembre 1996 susvisé  [Note : Concerne ici V. Vulpes Griffithi, V. Vulpes Montana et V.
Vulpes Pusilla, liste accessible sur le site de l’i-fap10], doivent être munis d'un marquage
individuel et permanent, effectué, selon les procédés et les modalités techniques définis en
annexe  1,  sous  la  responsabilité  du  propriétaire,  dans  le  délai  d'un  mois  suivant  leur
naissance.

Article 7 :I. - Les vétérinaires procédant, conformément aux dispositions de l'article 6, au
marquage ou à un nouveau marquage d'un animal d'une espèce mentionnée au I de l'article
3 :

• établissent et délivrent immédiatement au propriétaire de l'animal une déclaration
de marquage de l'animal ; ce document est conservé sans limitation de durée par le
propriétaire de l'animal ;

• procèdent, au moyen du téléservice mentionné à l'article R. 413-23-9 du code de
l'environnement, à l'inscription de l'animal dans le fichier national d'identification
des animaux d'espèces non domestiques ou, dans le cas d'une inscription de l'animal
dans le fichier national par courrier postal, adressent une copie de la déclaration de
marquage au gestionnaire de ce fichier ;

• conservent une copie de la déclaration de marquage pendant au moins cinq ans.

Ce fichier national est dénommé i-fap, il devient la seule base légale de données françaises relatives
à l’identification des animaux d'espèces non domestiques protégées détenus en captivité.

Les autres sous-espèces, non soumises à l’enregistrement i-fap,  doivent être enregistrées dans le
fichier VetoNAC11.

L’identification est effectuée au moyen d’une puce électronique à transpondeur radio conforme aux
normes  ISO  11784  et  11785.  Code  puce  250  (france),  22  à  19  (code  faune  sauvage),  etc.
Spécification présente en annexe 1 de l’AM du 8 octobre 201812.

Les vétérinaires sont les seules personnes à pouvoir pucer un animal.

L’identification des animaux non domestiques fait également l’objet d’une déclaration consignée
dans le nouveau formulaire, le Cerfa N°15969*01.

L’ensemble des déclarations de marquage sera conservé dans les dossiers administratifs classés par
espèces.

9 NOR : TREL1806374A, JORF n°0237 du 13 octobre 2018

10 https://www.i-fap.fr/espace-grand-public

11 https://www.vetonac.fr/

12 https://www.legifrance.gouv.fr/loda/article_lc/LEGIARTI000037495941/2018-10-14
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PROTOCOLE DE NETTOYAGE

Désinfection

Se laver les mains/Utiliser des gants.

Utiliser des vêtements prévu pour le nettoyage.

Toujours commencer le nettoyage du haut vers le bas.

Nettoyer puis désinfecter le matériel de nettoyage après usage et bien rincer.

En rentrant et en sortant de la salle de soin et nursery, passer par le pédiluve Prophyl 75, avant la 
désinfection laver les bottes.

Javel : Dans un seau diluer 2 
verres par litre d’eau froide

Cresyl : (désinfectant, 
bactéricide, fongicide)

70ml par litre d’eau

Saniterpen : (détergent)

Diluer 1 % , soit 10cl dans 10 
litres d’eau pour aspersion, 
pulvérisation.

LIEUX/ZONES MATÉRIEL MÉTHODOLOGIE FRÉQUENCE

Salle de nourriture et
de découpe

-Javel + eau froide

-Éponge -Seau

-Gants

-Balai -Serpillière

-Sacs poubelle 

Passer un coup de balai
sous les meubles...

Désinfecter avec une
serpillière et un seau de

javel .

Vider les poubelles.

1 fois par jour pour le
coup de balai

et 1 fois par semaine
pour la serpillière

Salle de soin 

Nurserie 

-Javel + eau froide

-Éponge  -Seau

-Gants

-Balai  -Serpillière

-Sacs poubelle 

Passer un coup de balai
sous les meubles...

Désinfecter avec une
serpillière et javel .

Vider les poubelles.

Après chaque
utilisation

Volières

Cabanes

Enclos

-Fourche à copeau

-Brouette  -Pelle

-Gants   -Crésyl

-Seau  -Éponge

Retirer le fumier, litière
sale, déjections,
nourritures non
consommées 

Nettoyer désinfecter

1 fois par jours pour
l’entretien et le

nettoyage 

Désinfection 1 fois par
mois

Matériel de transport

Vari-kennel

Javel +eau  -Gants

-Éponge -Seau

Nettoyer désinfecter

Dans un seau mettre 2

Après chaque
utilisation
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Sabot verres de javel pour 1L

Bien rincer

Congélateur/Frigo -Javel +eau  -Gants

-Éponge  -Seau

Décongeler 

Nettoyer et désinfecter

1 fois par mois

Abreuvoirs -Éponge + eau chaude Frotter à l’eau chaude 1 fois par semaine

Gamelles

Bassine et bacs d’eau

-Liquide vaisselle

-Éponge

Laver puis bien rincer Après chaque
utilisation

Matériels divers :

Seaux, poubelles à
viandes, évier, plan de

travail,... 

Javel + eau froide

-Éponge -Seau

-Gants

Nettoyer désinfecter

Dans un seau 2 verres
de javel pour 1l d’eau

Bien rincer

Après chaque
utilisation 

Tous les soirs
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Protocole de lutte contre les nuisibles.

Les  rongeurs  en  plus  de faire  des  dégâts  matériel,  sont  surtout  susceptibles  de  transmettre  des
maladies par les micro-organismes dont ils sont porteurs. (Il faut éliminer tout aliment qui aurait été
en contact avec).

Les insectes volant comme les mouches et les moustiques représentent également une source de
contamination.

Afin d’éviter les infestations de nuisibles il faut que le lieu soit bien entretenu, que les zones de
stockages de nourriture et de soin soient toujours en bon état et propre.

Les rongeurs et les insectes se multiplient très vite il est donc nécessaire de contrôler régulièrement
et de façon systématique la présence éventuelle de tout signe d’une infestation et  de mettre en
œuvre rapidement les moyens de luttes adéquats.

Je réalise moi même l’entretien et le plan de lutte mais je peux également au besoin faire appel à
une société spécialisée.

Rendre les zones moins accessibles : 

• Fermer les portes le plus possible.

• Idem pour les fenêtres ou les équiper de moustiquaires.

• Protégez les ouvertures telles que les conduits, les gaines de ventilation, par la pose de 
grillage par exemple.

• Boucher les trous s’il y en a.

Rendre le lieu moins attractif : 

• Maintenir toujours propre.

• Ne pas laisser traîner de chose qui pourrait servir de cachette.

• Éviter la formation de flaques d’eau stagnante.

• Prévoir une zone de déchets et toujours bien l’entretenir.

• Évacuer régulièrement les déchets dans des poubelles équipées d’un couvercle.

• Établir un plan de nettoyage et de désinfection. Les locaux peu ou pas utilisés, les endroits et
les coins difficilement accessibles, les containers à déchets doivent en faire partie.

• Ne jamais laisser à l’air libre de la nourriture. Nourriture fraîche, Congélateur, frigo, 
chambre froide) Nourriture sèche dans des conteneurs fermés hermétiquement.

Contrôler la présence de nuisibles et lutter si infestation : 

• Contrôler régulièrement les locaux et l’environnement immédiat afin de détecter tout signe 
d’infestation ou d’abris pour les nuisibles.

• Faire un plan de lutte avec :

◦ Liste des produits utilisés et les fiches techniques qui s’y rapportent.
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◦ Plan de sol avec la localisation des appâts utilisés.

◦ Fréquence des contrôles et de l’entretien des appâts.

• Poser des pièges avec appâts et les contrôler régulièrement.

Utiliser et stocker correctement les produits :

Les produits de lutte contre les nuisibles sont à utiliser avec précaution, ils sont dangereux et
ne doivent en aucun cas entrer en contact avec de la nourriture et ne doivent pas être 
accessible aux animaux (autres que les nuisibles) 

• Toujours bien respecter les prescriptions d’utilisation fournies par le fabricant (fiche 
technique et données sécurité).

• Conserver les produits dans une armoire fermée à clefs prévue à cet effet.

• Se laver correctement les mains après manipulation de ces produits.

Exemple de plan de lutte.

Date Nom du 
produit

Inspection 
indice de 
présence

Lieux Jour J  J+ 2 J+ 7 J+ 15

16/10/2020 Pièges/
cages

Crottes de 
souris

Zones de 
stockage 
grains 
chevaux

Pose de 3 
pièges 
avec appât 

Vérifier les
pièges et 
recharger  

Vérifier les
pièges et 
recharger 

RAS
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ALIMENTATION

Protocole alimentaire

Se laver les mains avant de préparer leur repas.

Les proies et la viande doivent être stockées dans des bacs toujours propres.

Ce qui à été décongelé ne doit en aucun cas être recongelé. Toujours respecter la chaîne du froid. 

Laver et désinfecter tout matériels après utilisation.

Laisser toujours propre le plan de travail.

Mettre à l’écart les contenants carnés et désinfecter immédiatement après usage.

Canidé : 

Renard Roux

Proies :

poulet, lapin, viande de
bœuf 

Quantités :

300 à 600 de 
nourriture/jour 13.

Remarques : Nettoyer 
les abreuvoirs et 
bassins. Ramasser 
quotidiennement les 
proies ou viandes non 
consommées ainsi que 
les os.

Les aliments sont stockés dans des congélateurs pour la viande.

La viande est décongelée dans un frigo à l’abri des insectes.

Les produits frais sont stockés dans un autre frigo.

Les locaux sont désinfectés avec de l’eau de javel.

Le matériel de découpe est nettoyé après chaque usage.

Leur alimentation est adaptée en fonction des besoins particuliers du moment (gestation, mue, 
état...).

Pour les renards, la ration se situe entre 300 et 600gr de nourriture tous les jours.

Les régimes alimentaires sont établis et réajustés quotidiennement en fonction de l’observation de 
chaque animal.

L’abreuvement est assuré par des abreuvoirs automatiques et/ou des bassines d’eau saine. Qui sont 
nettoyés une fois par semaine et l’eau des bassines sont changée tout les jours.

Approvisionnement : Saint-Laurent. Cette société est située à la Chapelle Saint-Laurent (79430) 
dans les Deux-Sèvres. 

13 Guide Delachaux « Le Renard », ISBN 978-2-603-02451-5, page.58.
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PROTOCOLE D’URGENCE

En cas d’incendie, fuite d’un animal (d’un enclos ou lors d’un transport) ...

• Prévenir  les  pompiers,  la  gendarmerie,  la  DDCSPP  ou  DDPP et/ou  la  préfecture  du
département et préciser les espèces.

• Faire un point précis de l’état physique des animaux. 

• Prévenir  un vétérinaire  et  faire en sorte  de prévenir  des lieux possibles de transfert  des
animaux si destruction de l’enclos (parcs, élevages… Selon les espèces).

• Tout mettre en œuvre pour que les animaux ne puissent pas s’échapper et divaguer. Si des
animaux sont hors de leur parc ou du moyen de transport, les regrouper dans un pré ou faire
parc de fortune. Pour un animal récalcitrant, essayer de l’attirer avec de la nourriture afin de
pouvoir l’isoler.

• Dans le cas d’un animal dangereux, le garder en visuel, invitez toute personne à se mettre à
l’abri,  de ne pas s’approcher et  le signaler au vétérinaire pour qu’il  procède à une télé-
capture et aux forces de l’ordre pour un abattage si nécessaire.

Spécifique lors de transport

• Extraire tous les animaux présents dans le véhicule (si possible et en fonction des espèces),
les placer en sécurité en s’assurant de la bonne solidité des caisses (si cas d’un transport par
caisses).

• Coordonner avec le vétérinaire et l’officier responsable les actions de désincarcération entre
les équipes de secours routier et animalières (dans le cas d’un renversement de véhicule par
exemple).

• Coordonner avec le vétérinaire et l’officier responsable les techniques de capture, de télé-
capture ou de relevage (si nécessaire).

• Au besoin  trouver une solution pour transférer les animaux valides vers un ou plusieurs
parcs (confrères, éleveurs, zoo…).

• Renseigner le carnet de route,  le faire renseigner et signer par le vétérinaire et  l’officier
responsable.

Attention !!!

Pour les animaux dangereux et lorsqu’ils sont échappés, certains peuvent se montrer extrêmement
agressifs (ils ont aussi peur que nous) !!!

Si une capture s’avère risquée (environnement inadéquat, animal trop proche des habitations, télé-
anesthésie impossible, etc…), l’abattage restera la SEULE solution !!!
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ANNEXES



A.M et réglementations spécifiques aux animaux.

La détention et le transport des animaux est réglementée par plusieurs textes officiels:

L’A.M. du 8 Octobre 201814 (remplace l’A.M du 10 août 2004) 

Fixant les règles de détention d’animaux d’espèces non domestiques.

Cet arrêté (anciennement A.M du  10 août 2004) fixe les règles générales de fonctionnement des
établissements amateurs et professionnels. Son Annexe I indique les obligations de marquage des
espèces classées à l’annexe A du Règ.(CE)338/97 ou inscrites sur les listes établies en application
des  articles  L411-1  et  L411-2,  ainsi  que  les  différents  types  et  conditions  de  marquage  (puce
électrique « transpondeur » , bague, ...).

Son  Annexe  II  précise  les  espèces  pouvant  être  détenues  librement.  Les  espèces  pouvant  être
détenus par des particuliers titulaire d’une A.E.A (actuelle déclaration de détention), les espèces ne
pouvant être détenues uniquement que par des titulaires d’un C.C et A.O.E.

Une  partie  des  listes  d’application  du  L411  se  trouve  ici :  https://www.nouvelle-
aquitaine.developpement-durable.gouv.fr/listes-des-especes-protegees-au-titre-de-l-article-
a1728.html

L’Article L214-6 du code rural 

Rendant obligatoire l’obtention d’un certificat de capacité d’animaux d’espèces domestiques.

Cet article prévoit l’obligation d’être capacitaire lorsque votre activité est liée à l’élevage et à la
reproduction (au moins deux portées par an) mais aussi au commerce des animaux domestiques,
NAC y compris. Le certificat de capacité animaux domestiques et NAC se déclare à la DDPP ou
DDCSPP de notre département au travers du CERFA n°1504501, en suivant une formation.

La Convention de Washington 

Ou CITES « La Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages
menacées d'extinction » S’est un accord international entre États.

Elle a pour but de veiller à ce que le commerce international des spécimens d'animaux et de plantes
sauvages  ne  menace  pas  la  survie  des  espèces  auxquelles  ils  appartiennent.  Selon le  degré  de
menace, la CITES classifie les espèces en trois annexes (I, II et III).

Le Règlement Européen 338/97

Le présent règlement s'applique dans le respect des objectifs, des principes et des dispositions de la
convention  sur  le  commerce  international  des  espèces  de  faune et  de  flore  sauvages  menacées
d'extinction (CITES). 

Il établit une liste des espèces menacées regroupées en quatre annexes (A, B, C et D). Le degré de
protection et la nature des mesures commerciales applicables aux espèces concernées varient en
fonction des annexes dans lesquelles ces espèces figurent.

Le Règlement 865/2006

Il porte les modalités d’application du règlement (CE)338/97 du conseil relatif à la protection des
espèces de faune et de flore sauvage par le contrôle de leur commerce.

14 https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000037491137/
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Le Règlement (CE) n°1/2005

Relatif à la protection des animaux pendant le transport et les opérations annexes et modifiant les
directives 64/432/CEE et 93/119/CE et le règlement (CE) n°1255/97.

Le présent règlement met en évidence la nécessité et l’obligation du bon traitement des animaux
devant être transportés. On y retrouve notamment l’importance sur la sécurité des animaux lors du
chargement et du déchargement, mais aussi la mise en œuvre du transporteur concernant les besoins
physiologiques des animaux.

L’A.M du 18 Mars 2011

Fixant les conditions de détention et d’utilisation des animaux vivants d’espèces non domestiques
dans les établissements de spectacles itinérants.

L’A.M du 17 mai 2005

Relative  aux  règles  précisant  la  détention  d’animaux  d’espèces  non  domestiques.  Ainsi  qu’au
transport, à l’utilisation des rapaces pour la chasse au vol.

L’A.M du 21 novembre 1997

Définissant deux catégories d'établissements, autres que les établissements d'élevage, de vente et de
transit  des  espèces  de  gibier  dont  la  chasse  est  autorisée,  détenant  des  animaux d'espèces  non
domestiques ainsi que la liste des espèces considérées dangereuses.
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